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Pause café oui mais sans convivialité... 

On ne peut plus se réunir dans la convivialité pour
éviter  la  propagation de la  COVID. Certes,  il  est
primordial d’exterminer ce virus mais pourquoi au
RIA (qui est un lieu de convivialité) nous pouvons
poser le masque alors que dans certains services, où
les  distances  sont  plus  que  respectées,  il  est
ordonné aux agents de ne plus se réunir ?
La solution serait-elle d’aller boire le café au RIA ?
De renverser son café sur le clavier ? D’autoriser
les  pauses  café  dans  des  espaces  suffisamment
ventilés avec les distanciations respectées à minima
identiques à celles du RIA ?
Peut-être une suggestion : organiser les moments de
convivialité  à  l’Élysée,  où  semble-t-il,  la
distanciation sociale et le masque sont une option.

Destruction services DDFiP Sarladais

Une  tournée  de  HMI  a  été  effectuée  les  3  et  6
décembre dans le Sarladais concernant les quatre
trésoreries qui vont disparaître au 31/12/2021.
Les locaux et armoires se vident à mesure que se
remplissent les cartons et le camion de la DDFiP
pour le transport vers le SCG de Sarlat.
Pas de panique tout est organisé !
Sans  la  demande  d’un  chef  de  poste,  aucune
rencontre  entre  les  accueillants  et  accueillis
n’aurait eu lieu au futur SCG.
Sans  son  alerte,  la  détresse  des  agents  aurait
continué à être, sinon niée, du moins minimisée par
la  direction ;  « où  vais-je  être  installé,  comment
vais-je  gérer  le  trajet  domicile-travail  nettement
rallongé, et quelle tâche me sera assignée ? »...
Que les contribuables se rassurent, avec le NRP, ils
ne  seront  pas  livrés  à  eux-mêmes :  ils  pourront
toujours se rendre au bureau de tabac pour payer et
dans les France Services pour se renseigner…
En 2022, le Père Noël apportera le même cadeau
dans  d’autres  services  qui  auront  le  droit  d’être
restructurés pour le plus grand bien de tous.



Le téléphone pleure encore et encore...

Dans la plupart des services, joindre un être humain
au téléphone devient mission impossible. Avoir une
information  ou  un  rendez-vous  se  révèle  être  le
parcours  du  combattant.  La  direction  est  dans  le
déni de cette situation. Pourtant, qui n’a pas croisé
sur le parking de la cité administrative ou devant
son centre,  des contribuables perdus et  désabusés
errant devant les portes fermées.
« Service public », bientôt un lointain souvenir.
A  quand  l’installation  de  miradors  autour  des
parkings  pour  repousser  cette  « populace »
incapable d’accepter le progrès ?

Faux dialogue social...

Notre direction ne manque pas d’imagination pour
afficher un dialogue social qui n’existe pas. Il y a
maintenant  bien  longtemps  que  les  instances  ne
sont  que  des  chambres  d’enregistrement  des
décisions de la direction.
Un montant exceptionnel a été débloqué pour les
agents de la DGFiP, la direction s’est vantée d’avoir
la signature de toutes les Organisations Syndicales
représentatives. Pour cause : soit les OS signaient
l’accord  proposé  par  la  direction  soit  en  cas  de
refus rien ne serait attribué aux agents.
Il est beau le dialogue social !

Idées cadeaux culturels

Le propre d’un écosystème démocratique, c’est sa
capacité d’accepter le dissensus. Pour cela, il faut
que les porteurs des idéologies dites dominantes ne
phagocytent pas les débats. Voire pire, ce qui est
devenu  la  norme  avec  le  règne  des  cabinets  de
communication, ne le dévoient pas en naturalisant
les organisations institutionnelles de nos sociétés.
Heureusement, des chercheurs en sciences sociales,
des universitaires,  arrivent à se frayer un chemin
malgré les embûches !
Il en est ainsi de Clément Viktorovitch, connu des
téléspectateurs  de  Clique  sur  Canal  +  et,  depuis
septembre  dernier,  de  France  Info.  Son  ouvrage,
« Le  pouvoir  rhétorique »,  paru  cet  automne,
permet  à  chaque  citoyen  d’éviter  d’être  pris  au
piège  des  professionnels  du  discours  en  repérant
leurs récurrentes techniques de fraudes.
D’autres  universitaires  font  œuvre  de  salubrité
publique.  C’est  le  cas  de  deux  chercheurs  en
sciences sociales,  David Wengrow, sociologue,  et
le  regretté  David  Graeber,  anthropologue,  dont
l’ouvrage  « Au  commencement  était…  une
nouvelle  histoire »,  permet  de  déconstruire  le
mythe moderne entretenu par la classe dominante
relatif  à  l’organisation  historique  des  sociétés
humaines,  notamment  sur  le  plan  des  inégalités
sociales,  des  hiérarchies  sociales  et  politiques.
Voilà deux ouvrages qui gagneraient à être déposés
aux pieds des sapins de beaucoup d’entre nous !



Loi et/ou humanité

Depuis plusieurs mois, le personnel hospitalier est
astreint à la vaccination obligatoire sous peine de
mise à pied, sans salaire, ni allocation.
Quand la trésorerie hospitalière est située dans les
locaux  du  centre  hospitalier,  son  personnel  est
soumis aux mêmes règles. Deux de nos collègues,
non vaccinés, se retrouvent ainsi dans une situation
précaire.
Le problème n’est pas l’apanage de la Dordogne.
De nombreux départements l’ont rencontré et, pour
la  plupart,  y  ont  remédié  grâce  à  des  mesures
permettant à leurs agents de reprendre une activité.
Seules trois directions à ce jour, résistent encore et
toujours  à  adopter  des  solutions  de  bon sens.  La
Dordogne en fait partie.
L’intersyndicale  a  rencontré  la  direction  pour
demander l’aménagement des conditions de travail
de  nos  deux  collègues.  Des  protocoles  ont  été
proposés :  travail  à  distance,  télétravail,
réaffectation provisoire, détachement…
Ils  se  sont  heurtés  à  une  fin  de  non-recevoir,  le
directeur  se  retranchant  derrière  la  loi  qu’il
applique dans toute sa fermeté et sans humanité.

Tripalium

Il n’y a pas si longtemps, les maîtres exploitaient
d’autres hommes pour s’enrichir, en échange d’un
logement et d’un peu de nourriture. Ces hommes
étaient des esclaves.
De nos jours les grands patrons exploitent d’autres
hommes pour s’enrichir mais en échange, ils ont un
peu  d’argent,  parfois  juste  pour  se  payer  un
logement  et  de  la  nourriture.  Ceux-là  sont  des
« hommes libres ».

Rubrique nécrologique

Ils nous ont quittés en 2021 :
- SIP de Ribérac 
- SIE de Sarlat
- Trésorerie de Saint-Astier
- Trésoreire de Brantôme
- Trésorerie d’Excideuil
- Trésorerie de Thiviers

Nos  pensées  les  plus
compatissantes  accompagnent  les  usagers  et  nos
collègues.

Adieu les ploucs

Fermeture du SIE de Ribérac : après cette annonce
surprise, il y a quelques mois, par un simple mail
adressé au chef de service, Numéro 1 a honoré les
agents concernés de son auguste présence.
Rappelons qu’avant ce coup d’éclat, c’est le SIE de
Périgueux qui devait être absorbé par Ribérac dans
le cadre du NRP.
Numéro  1  s’est  justifié :  il  n’avait  pas  d’autre
choix, il ne pouvait décemment pas demander à un
A+ de  venir  sur  une  commune  perdue  telle  que
Ribérac.
Rendez-vous compte : Ribérac ! Il faut croire que,
pour  Numéro  1,  aucun  A+  ne  mérite  une  telle
sanction.



La lutte camarade !

LA  LUTTE  N’EST  JAMAIS  VAINE,  CAR  ELLE  DÉBOUCHE  TOUJOURS  SUR  DE
NOUVEAUX DROITS.

Notre département n’est pas en reste concernant les luttes sociales. L’UD-CGT est fondée en 1912
par Moïse Teyssandier, secrétaire général de la Bourse du Travail de Périgueux, Émile Leymarie
occupera le poste de 1926 jusqu’en 1940 année de l’interdiction de la CGT.

L’unité  de la  classe ouvrière  naît  à  la  suite  du crash boursier  de 1929,  entraînant  une extrême
pauvreté en mettant plus 6 millions de personnes au chômage, provoquant la montée du nazisme en
Europe. Toute ressemblance avec des faits liés à l’actualité n’est pas fortuite !

Le 1° mai 1936, aux usines Bréguet du Havre suite à une grève, deux salariés sont licenciés pour
l’exemple.  Le 11 mai,  800 ouvriers débrayent et  restent  les bras croisés devant leurs machines
stoppées jusqu’à obtenir satisfaction. Le Havre restera le symbole de l’occupation des usines. Le
droit de s’organiser devient une réalité à laquelle les patrons céderont finalement.

De la crise économique et face au danger fasciste, un mouvement social s’organise le 26 mai autour
de Léon Blum. Les travailleurs arrachent par la lutte les grandes conquêtes sociales.

Si toi aussi tu veux défendre tes droits et en gagner de nouveaux, remplis le bulletin
d’adhésion ci-joint.

Ne délègue pas ton pouvoir d’agir : lutte activement pour changer la société !!


